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ET UN POLYCHETE, POLYDORA CILIATA (JOHNSTON) r838, 

ASSOCIES AU PAGURE DIOGENES PUGILATOR (ROUX) 
DANS LA MER NOIRE ET LA MEDITERRANEE. 
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INTRODUCTION 

Au cours des recherches sur les Epicarides et le Rhizocephale d'un Pagure, Diogenes 
pugilator (Roux) du littoral roumain de laMer noire, poursuivies sur plusieurs milliers d'exem­
plaires-hotes (R. CODREANU, 1941 ; R. et M. CoDREANU, 1959), l'un de nous fut amene a 
constater la presence de deux autres Articules, associes aces derniers (1). Il s'agit d'un Copepode 
Harpacticide, Sunaristes paguri HESSE, exclusivement commensal des Pagures, tandis que le 
Polychete Spionidien, Po(ydora ciliata (JoHNSTON) y est, par contre, sporadique. Ulterieurement, 
nous les avons retrouves dans des materiaux mediterraneens, aimablement transmis par le 
prof. J .-M. PERES de la Station marine d'Endoume (Marseille). Nous exposons ci-apres les 
resultats acquis sur chacun d' eux. 

Bibliographie (2). 

I.- SUNARISTES PAGURI HESSE 1867. 

(fig. 1-8) 

A celle, soigneusement reunie par LANG (1948, p. r61) dans sa monumentale mono­
graphie des Harpacticides, il est a ajouter les travaux suivants. CHEVREUX (19o8) rencontre 

r) Nous tenons a rappeler l'obligeant concours de notre jeune collegue M. D. DANCAU, au debut de 
nos observations sur le vivant a la Station zoologique marine d' Agigea. 

2) Nous remercions vivement MM. Prof. H. BoscHMA (Leiden), J. H. STOCK (Amsterdam), R. B. PrKE 
(Millport), R. B. CLARK (Bristol) et ]. P. HARDING (British Museum) pour lcs importants services bibliogra­
phiques qu'ils ont bien voulu nous rendre. 
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S. paguri a Grandcamps (Calvados), ou les Bernards-l'Hermite etaient vendus sur le marche, 
comme aliment, et ses exemplaires furent determines par SARS. BRIAN (1932, p. I9, fig. 6) 
et CAuLLERY (I95o, p. 28) s'en occupent dans leurs ouvrages generaux sur le parasitisme. 
LEENHOUTS (1950 a, b), VERVOORT (I950, fig.) et STOCK (195 2, fig. a, b) le signalent en compagnie 
du Pagurus bernhardus (L.) en maintes stations tout le long de la cote hollandaise ('Texelstroom, 
Callantsoog, Katwijk, Westerschelde, etc.). Il est mentionne avec le meme hate aux environs 
de Plymouth Mar. Biol. Ass., I957, p. 162). Enfin, STOCK (196o, p. 219) le cite en Mediter­
ranee (Banyuls), vivant dans les coquilles habitees par le Clibanarius er_ythropus (LATR.). 

Sunaristes paguri 
No Localite Date 

Nom-
~ ~ ovigO<ee I Copfpodite' bre d' ~ 

total 
-

I Agigea .. I I-I6jVIII/I95 5 .. · .. IO 2 
I 

5 -----1---3 -
2 » 27/VIII- IjiX/195 5 · · 26 I6 5 I 4 

I - I 
3 23 August 2 I-2 5 jvm/I95 6 ..... II 5 5 I 

- ----

I 

----- ------
4 » I5-20jVIIIj1957 · · · · · 

_2_3 I 
9 4 I 9 

- I -----
5 Mangalia I 3-I 8 fvm/I95 7 ..... 20 7 4 4 5 

- --- -----
6 Marseille IO/V/I959 ......... I I 

- --- --- ----- ------
7 » 

Plage du 
IOjiX/1959 ......... 9 4 4 I 

Prado 
2-5 m 

Totaux ............. IOO 44 27 6 23 

TABL. I. - s. paguri HESSE, liste des recoltes en Mer noire et Mediterranee. 

Materiel. 

Nous avons dispose en tout de 100 S. paguri, dont 90 de la Mer noire, extraits des 
coquilles de Nassa reticulata (L.), hebergeant des Diogenes pugilator, et 10 exemplaires de la 
Mediterranee, provenant des coquilles de N. mutabilis (L.), occupees par le meme Pagure. 
Le tableau I montre les details de nos recoltes. 

Remarques systematiques. 

Apres la description originale, fort inexacte, de HESSE (I867, p. 205, pl. IV, fig. I I-25), 
plusieurs auteurs, MuLLER (I884), Th. etA. ScoTT (I897, p. 490), SARS (I903, p. I4, pl. VI, 
vn ; I9I9, p. I9, pl. xn) ont bien decrit et figure les deux sexes deS. paguri, d'apres des echan­
tillons de la Mer du nord et de l'Ocean atlantique. Du fait qu'il a garde des caracteres primitifs 
lies a une taille exceptionnellement grande parmi les Harpacticides, LANG (I948) s'en refere 
souvent dans la partie generale de sa monographie, mais de ses nombreuses figures originales, 
manquent cependant la pars molaris de la mandibule, !'hypopharynx, les pereiopodes n-Iv, 
la furca, la vulve et les appendices sexuellement modifies du male. 
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Nous allons relever dans ce qui suit, les differences constatees chez les specimens 
pontiques (fig. I, 2) et mediterraneens, par rapport au type de l'espece, limite jusqu'a present 
aux cotes nord-ouest de l'Europe. Ainsi, le segment thoracique, porteur des pereiopodes I 
n'est pas toujours recouvert par le bord posterieur de la carapace cephalothoracique et s'en 
detache assez distinctement, tantot chez le male, tantot chez la femelle (fig. I B, C, 2 B). Ced 
est d'ailleurs conforme aux dessins de MuLLER (I884, pl. III, fig. I) et STOCK (I952, p. 70, fig. a) 
et constitue un trait de rapprochement avec le genre Canuella, d'apres la diagnose de LANG 
(I948, p. I62). 

FrG. r.- S. paguri adu!tes, habitus, cote gauche (Agigea, 27/ vru /195 5; 
deBeauchamp,glycerine).A,d' (r,7mm);B, 6'(r,9mm);C 42 (2,2mm). 
Segment des periiopodes I recouvert (A) ou non (B,C) par Ia carapace ciphalo­
thoracique (N. SAVULESCO phot.) X 42 environ. 

En accord avec MuLLER (I884, p. I4, pl. III, fig. 2) et Th. etA. ScoTT (I897, p. 490, 
pl. xr, fig. 2), l'antenne I des femelles compte 5 articles, alors que SARS (I903, p. 14, pl. VI, 
fig. a') la designe comme six-articulee et LANG (I948, p. I6o) indique 5-6 articles, mais la 
represente uniquement avec cinq (fig. 6 a, p. 38 ; fig. 70 a, p. 93). De ceux-d, le plus fort 
est le premier, et l'avant-dernier, le plus court. Le second peut sembler divise, et SARS y a 
figure deux articles, parce que formant la courbure des antennes, il offre, comme d'ailleurs 
!'article basal, deux sclerites ventraux, au lieu d'un seul, vraisemblablement pour faciliter la 
flexion et en rapport avec la disposition des muscles (voir LANG, I948, p. 93, fig. 70 a). 
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Les antennules sont abondamment herissees de differentes soies, surtout du cote dorsal, 
se repartissant comme suit chez la £emelle : 1 sur le premier article, I I sur le 2 e, I 8 sur le 3 e, 
6 sur le 48 et II sur le 58 • Beaucoup d'entre elles sont singulierement spinulees, nettement 

FIG. 2. - S. paguri (de Beauchamp, glycerine). A, Cf' ovzgere, vue 
dorsale (2,3 mm, Mangalia, q.VIII.r957); B, ¥ ovigere, cote gauche (2,4 mm, 
23 August, I5.VIII.r957); C, exopodite antenne II gauche, face anterieure, 
7 articles (()', I ,9 mm, Agigea, z 7· VIII. r 9 55); du cote interne, coque tJide 
Ci/ie epizoique (N. Savulesco phot.) A, B X 4o; C, x 650. 

distinctes des soies pennees proprement dites. Chez les femelles de laMer noire et Mediterranee, 
on observe constamment 2 aesthetasques articulees, granuleuses, inserees au milieu et au 
bord distal du 38 article. C'est la derniere qui est la plus longue et la seule indiquee par SARS 
(loc. cit.) et LANG (loc. cit. et p. 3 5) chez les Sunaristes atlantiques. Th. et A. ScoTT (loc. cit.) 
en figurent egalement une, mais a un niveau tres proximal. 

Les deux aesthetasques se retrouvent sur les antennules prehensiles hautement 
specialisees des males, correspondant au type «chirocere» de LANG (I948, p. 42). Leur position 
permet d'etablir certaines homologies avec la structure antennulaire generalisee des femelles 
et d'apprecier ainsi les modifications secondaires des articles (fig. 3). Si l'on tient egalement 
compte de la repartition numerique des autres phaneres, il en ressort que chez les males, il 
y a eu fusionnement des articles 2 et 3, pour mieux soutenir le developpement hypertrophique 
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FrG. 3· - S. paguri 6 (r,9 mm, Agigea, 27/vm/1955), antenne I 
droite, face externe, x 3 70. a.p., a.d. = aesthetasques proximale et dis tale. 

Frc. 4-- S. paguri ¥ (2,47 mrn, Agigea, 27/vm/1955) antenne II 
droite, face posterieure, exopodite a 7 articles, X 3 70. 
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des articles 4 et 5. Coaptes en une veritable pince, ceux-ci montrent un puissant crochet chitineux 
qui se rabat dans la gouttiere palmaire d'un volumineux bulbe musculaire (fig. 3). Cette pince 
provient des deux derniers articles, les plus reduits dans les antennules femelles et presque 
depourvus de muscles. 

En somme, les 5 articles des antennules males ne sont pas directement homologues 
a ceux de la femelle, du fait de leur soudure proximale, conservant neanmoins la musculature 
primitive (fig. 3) et d'une subdivision mediane, liee au fonctionnement de la pince hyper­
trophique distale. Le probleme apparait plus complique chez un autre Harpacticide, le Tigriopus 
brevicornis, ayant des antennules males egalement cheliformes (LANG, 1948, p. 42, fig. 70c, 
d, p. 93) et seule l'etude de leur differenciation ontogenique saura l'eclaircir definitivement. 

D'apres LANG (1948, p. 47-50, fig. 11b ; fig. 71a, p. 93), l'exopodite des antennes II 
n'est que six-articule chez Sunaristes, par suite de la disparition de son article proximal, qui 
persiste cependant dans d'autres genres de Canuellidae (ibid., p. 160). Or, nos exemplaires 
pontiques et mediterraneens montrent clairement ce premier article, que l'on detache facilement 
avec les 6 autres (fig. zc), dont il ne differe que par l'absence de la soie pennee de l'angle 
distal interne de chacun d'eux (fig. 4). La persistance de cet article etant un caractere primitif, 
servant a la separation de cert:tins genres de Canuellidae (LANG, loc. cit.), il importe d'elucider 
si les antennes II chez les Sunaristes de 1' Atlantique, ont egalement un endopodite 7-articule 
ou non. 

FIG. 5. - S. paguri <;2 (exemplaire fig. 4), ma:>:i!!ipede J!,auche, face 
anterieure, X 400. c = coxa; p = praecoxa. 

Les appendices cephaliques offrent une remarquable constance structurale, en sorte 
qu'il n'y a a signaler que de legeres variations du nombre de certains phaneres. Aux antennes II, 
le dernier article de l'exopodite porte 4 soies chez la femelle et seulement 3 chez le male (fig. 4). 
Leur zeme article endopodial ne presente que 1-2 soies apicales internes, tandis que LANG (1948, 
fig. 71a, p. 93) y figure 3, contrairement a Th. etA. ScoTT (1897, pl. XI, fig.3) et SARS (1903, 
pl. VI, fig. az), ou l'on en voit egalement deux. D'autre part, l'endopodite mandibulaire, typi­
quement pourvu de 8 soies terminales (LANG, 1948, fig. zra, p. 52; fig. 72, p. 93) peut n'en 
avoir que 7 du cote droit, chez les exemplaires pontiques. Le second article endopodial de 
la maxillule offre constamment 5 soies apicales, bien indiquees par Th. et A. ScoTT (ibid. fig. 5) 
et SARS (ibid., fig. m), pourtant LANG (1948, fig. 21b, p. 52 ; fig. 24a, p. 56 ; fig. 73, p. 93) 
n'en represente que trois. L'endopodite de la maxille II a ses articles 2 et 3 encore plus reduits 
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chez les spec1mens de la Mediterranee que chez ceux de la Mer noire, mais il y conserve 
8 soies, rarement 7 (comparer: LANG, I948, fig. 25b, p. 56 ; fig. 66b, p. 89). 

Aux maxillipedes, les seules limites articulaires nettes sont celles du basis vis-a-vis 
du coxa d'une part et de l'endopodite d'autre part, dans les materiaux pontiques (fig. 5). De 
plus, chez les echantillons mediterraneens, les deux premieres limites proximales, dessinees 
par les auteurs (SARS, I903, pl. vn, fig. mpz ; LANG, I948, fig. 27a, p. Go ; fig. 74, p. Ioi) 
se reduisent a de faibles traces medianes, le protopodite entier semble forme d'une seule piece, 
qui n'est visiblement delimitee que par rapport a l'endopodite. Th. etA. ScoTT (I897, pl. xr, 
fig. 7) et SARS (foe. cit.) y ajoutent a tort un minuscule article apical supplementaire. A une 
soie pres, la phanerotaxie en est concordante, telle que la montre notre figure 5. Quant au 
labrum, il a une forme rectangulaire, au bord anterieur legerement divise par une echancrure 
mediane en deux lobes couverts d'une fine pilosite, dont la fig. 76 a de LANG (I948, p. IOI) 
n'est qu'une vue partielle. 

Pereiopode I Pereiopode II 

Exopodite 
I Endopodite Exopodite I Endopodite 

Articles Articles 

I 2 3 I 2 3 I 2 3 I 2 3 
-- -- -- -- --- -- -- --- -- -- -- --

I e I e + 3 e + 3 e + I e I e + 3 e + 2 e + 
I s 4 s I s I s 3 s I s 4 s I s I s 3 s 

--- --- --- -- --- -- --- -- --- -- ---~---

I 2 7 I I 6 I 2 7 I 
I I I 

I I 5 

Pereiopode III Pereiopode IV 

Eiopodite J Endopodite Exopodite Endopodite 
. ·~~--~---······-~----·-·· -~~··-·-----~-·- - -----·---~---- -- ... ---~------------- -· 

Articles Articles 

-I-1-~-i--3 !--I 
2 ! 3 I I 2 I 3 I I I 2 i 3 

! I I -- --
~-;- ~e~l~; +1--~--~~e-~ Ie Ie+ 2e+' I e + 

liS 3S IS I s 2 s IS 3S IS 0 2S 

-I-~--2 ---- --- -- ---- --- --, --- ---

5 I I 3 I 2 4 I 
I 

0 3 
I I I 

TABL. II. - S. paguri HESSE, chaetotaxie des penJiopodes I-IV, 
(e epines, s soies pennies). 

Les pereiopodes I-IV, aux deux rames triarticulees, sont munis exactement des memes 
phaneres en Mer noire, comme en Mediterranee, et nous en donnons !'enumeration complete 
dans le tableau II. Nos donnees correspondent parfaitement (1) aux figures de SARS (I903, 

(r) Du fait que l'extremite du premier endopodite porte un maximum de phaneres, son epine mediane 
sc superpose a la base de la longue soie dliee qui ]a suit, ct ne s'insere pas a cote d'ellc, telle que ces auteurs 
la figurcnt. 
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pl. vn, p. 1-4) et de Th. etA. ScoTT (1897, pl. xn, fig. 2, 3) concernant les Sunaristes femelles 
de 1' Atlantique, mais on remarque d'importantes differences par rapport au tableau de LANG, 

(1948, p. 168), notamment pour les phaneres de tous les exopodites et du dernier endopodite. 
C'est d'autant plus surprenant que ses chiffres sont en desaccord manifeste avec ses propres 

FrG. 6. - S. paguri d' (exemplaire fig. 3), periiopode II 
gauche, face anterieure, X 270; p = praecoxa. 

texte et figure (1948, p. 63-64, fig. 32 b), lorsqu'il decrit le pereiopode I de S. paguri, comme 
exemple de chaetotaxie primitive. 
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Les regles generales qu'il enonce sur la reduction des soies et des epines des pereiopodes, 
si elles sont valables pour les variations systematiques chez les Harpacticides, ne semblent 
cependant pas s'appliquer a la regression des phaneres dans la serie des pereiopodes d'une 
meme espece. Enfin, malgre son avis contraire (ibid. p. 61), des praecoxas etroits sont visibles 
aux pereiopodes IV, tout aussi bien qu'aux autres paires (ibid. fig. 75 a, p. IOI) et que SARS 
(1903, pl. VII, p. 4) a d'ailleurs figures. 

Afin de comprendre la profonde modification sexuelle des pereiopodes II males 
(fig. 6), on doit les comparer, comme pour les antennules, a ceux moins differencies de la 
femelle, ou les endopodites ont l'angle distal externe des articles I et 2, deja prolonge en 
une courte dent, inarticulee. Celle-ci devient au premier article endopodial chez le male, 
un formidable harpon, dont la base embrasse toute la largeur de cet article, tandis que la 
pointe, - en une chitine brune, semblable au dactyle des antennules et aux crochets des 
ouvertures genitales, - atteint l'extremite meme de l'endopodite. Le second crochet, par­
tiellement cache sous le premier, longe le 3e article endopodial sur tout son bord externe. 
Corrdativement a l'hypertrophie du crochet superieur, le muscle extenseur de l'endopodite 
s'arrete au bord distal interne du premier article, passant par un large trou proximal du crochet, 
au-dessous duquel suit la base retrecie du 28 article. Celui-ci semble rabougri par rapport aux 
proportions hyperteliques du harpon qui le recouvre. 

Au niveau de !'articulation distale du 28 article endopodial, a la racine du crochet 
inferieur, il y a une frange externe de spinules refringentes qui representent un caractere sexuel 
male, apparaissant aux deux articulations des endopodites III et IV, a !'exclusion des femelles. 
Par contre, les pereiopodes I ont leurs deux premiers articles endopodiaux entierement bordes 
du cote externe par une frange de spinules, sans distinction de sexe. 

Les phaneres articules des pereiopodes ne paraissent pas susceptibles de modifications 
sexuelles ; tout au plus, a la 28 paire de pattes, les trois epines externes de }'article terminal 
de l'exopodite, restent plus courtes chez le male que chez la femelle. Cependant, les soies 
pennees semblent presenter une certaine plasticite morphogene, vu la nette asymetrie des 
barbules de celles qui occupent la position la plus externe, au bout des deux rames (fig. 6). 
Enfin, dans nos materiaux, l' endopodite des pereiopodes IV depasse a peine le 2 e article 
de l'exopodite chez la £emelle, etant plus long chez le male, comme dans les figures de Th. et 
A. ScoTT (1897, pl. xn, fig. 3) et SARS (1903, pl. vrr, p. 4), que ceux-ci assignent pourtant a 
des femelles. 

Les anomalies suivantes furent notees chez les exemplaires de Marseille : au pereiopode II 
du male, l'exopodite droit n'a que deux articles, le second portant 5 soies pennees assez courtes 
et aucune epine ; le pereiopode III du meme cote a les articles exopodiaux 2 et 3 avec, chacun, 
une epine de moins ; enfin, la £emelle manque d'une epine, egalement a droite, au dernier 
article de l'exopodite II. Si les cas de cet ordre peuvent etre interpretes comme des regenerats 
hypotypiques consecutifs a des blessures, provoquees peut-etre par le Pagure, il n'en est 
plus de meme lorsqu'il s'agit d'une absence bi/atera/e. Par exemple, chez le male disseque 
d' Agigea, les exopodites de la IV e paire ont leur 2 e article depourvu de la soie pennee interne 
typique. 

Aux pereiopodes V, rudimentaires, les 3 courtes soies ne sont pas nettement barbelees 
dans tous les specimens examines. 

LANG (1948, p. 28) indique chez S. paguri 8 soies furcales, nombre maximum parmi 
les Harpacticides, mais en realite il n'y a que 7 sur chaque branche, conformement d'ailleurs 
a Th. et A. ScoTT (1897, pl. XII, fig. 7) et SARS (1903, pl. VII, Urs, mais non pas 1919, 
pl. XII, 6 ou il n'en figure que 6). 

Nous montrons dans un graphique (fig. 7) la variation de la taille de nos exemplaires 
suivant le sexe et leur stade de developpement. Sans les soies furcales, les 6 6 mesurent 
1,4- 2,2 mm de long, en moyenne 1,88 mm, tandis que la longueur des ~ ~ est de 
1,6- 2,6 mm, avec une moyenne de 2,3 mm en general et de 2,36 mm pour les ~ ~ 

ovigeres. Les dimensions extremes, avec les soies furcales sont de 2,2- 3>3 mm chez les c)' c)' 
et de 2,6- 3,9 mm ches les ~ ~. 
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En comparaison des donnees des auteurs concernant les Sunaristes atlantiques 
(3 3 = 2-2,3 mm, ~ ~ 2,5 - 3 mm), en Mer noire et Mediterranee ils sont plus petits, 
surtout dans le sexe ~' ce qui s'accorde avec les constatations de MoNARD (1928, p. 263, 281) 
portant sur l'ensemble des Harpacticides de ces deux regions. L'augmentation de la taille 
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FrG. 7· - S. paguri, variation de Ia faille des copepodites, 
des 6'6' et 'jlCjl adu!tes (Mer noire et Miditerranee). 

etant le signe d'une evolution secondaire, il s'en suivrait que la souche de s. paguri serait a 
rechercher dans les mers plus chaudes, ce que ne dement pas l'ensemble de sa repartition 
geographique. Neanmoins, la diminution de taille que nous venons de relever, nous apparait 
en premier lieu correlative de celle des hotes de Sunaristes, - Pagures et leurs coquilles -
qui sont notablement plus petits en Mer noire et Mediterranee que dans 1' Atlantique. 

Sur le vivant, leur corps transparent, refringent, legerement rose-jaunatre, laisse aper­
cevoir le pigment de l'reil, d'un rouge plus ou moins fonce, enserrant deux spheres cristallines. 
Chez les femelles, les ovaires, les oviductes a !'approche de la ponte et les deux sacs ovigeres 
tranchent en un violet intense, tandis que les males se signalent par le brun-noir des 
crochets fortement chitinises de leurs antennules et des pereiopodes de la II -e paire. Chez 
S. paguri, il y a done difference de coloration entre l'reil et les reufs (HEssE, r867, p. 209 et 
contrairement a LANG, 1948, p. 34, II8), bien que d'apres LWOFF (1927), le pigment oculaire 
des Harpacticides est un carotenoi:de provenant des reserves vitellines. 

En consequence des remarques taxonomiques precedentes, la diagnose du genre 
Sunaristes donnee par LANG (1948, p. r6o) doit etre amendee comme suit: 

Sunaristes HESSE 

Sunaristes n. g. HEsSE r867, p. 205. 

Syn. Longipedina n. g. W. MuLLER, r884, p. 19. 

Sunaristes, THOMPSON et A. ScoTT, 1903, p. 25 5 (part.) ; SARS, 1903, p. 14 ; 
A. ScoTT, 1909, p. 198 ; PESTA, 1932, p. rr ; LANG, 1948, p. r6o. 
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Segment porteur des pereiopodes I rentrant plus ou moins sous la carapace cephalo­
thoracique (fig. I B, C, 2 B), a laquelle il est soude. Diplosomite genital femelle sans souture 
transverse (fig. I C, 2 B). Opercule anal inerme. Furca variablement divergente (fig. 2 A). 
Antennules de 5 articles. Antennes a l'exopodite 7 articule, l'article proximal regresse 
(fig. 2 C, 4). Exopodite mandibulaire forme de 3 articles. Epipodite de la maxillule 
represente par 2 soles. Pereiopodes I - IV aux deux rames triarticulees, chaetotaxie conforme 
au tabl. II. Coxa des pereiopodes I avec une forte sole interne. Pereiopodes V reduits a 4 soles 
sessiles. Chez le male, antennules cheliformes puissantes (fig. 3) et endopodites des pereipodes II 
aux articles I et 2 formant chacun un long processus chitineux externe (fig. 6). Commensal 
des Pagurus fabricius ( = Eupagurus BRANDT) (1) et d'autres genres de Pagures plus petits. 
Espece unique. Taille maximum : 2,3 mm (d'), 3 mm (¥). 

Malgre sa vaste dispersion geographique, sur laquelle nous reviendrons ci-apres, le 
genre Sunaristes reste monotypique, car les 3 especes du Ceylan, a ecologie d'ailleurs inconnue, 
qui lui furent attribuees par THOMPSON et ScoTT (I903, p. 256) (2), appartiennent en realite 
au genre Canuella (A. ScoTT, I909, p. I97; SEWELL, I94o, p. I33)· 

11 importe de relever que l'espece type du dernier genre, C. perplexa Th. etA. ScoTT, I 893, 
repandue dans laMer noire (LANG, I948, p. I63) et generalement consideree comme benthonique 
libre, possederait en fait des aptitudes ecologiques multiples. STOCK (I952> p. 70), la trouve 
meme dans les coquilles des Pagures et d'autre part, dans le plancton, sur les cotes des Pays-Bas 
(Noord Texelstroom dans Waddenzee). 

Sexualite et developpement. 
Generalement, chez les Harpacticides, il y a predominance numenque des femelles 

(LANG, I948, p. I514) et pour les Sunaristes de laMer du nord, MuLLER (I884, p. 2I) indique 
20 ¥ ¥: I d' a Sylt, tandis que LANG (I948, p. I 515) trouve dans le Gullmar Fjord, 
36 ¥ ¥: IO d' ({. Par contre, nous notons 29 ¥ ¥ (43 %) : 39 d' d' (57 %) en Mer 
noire et 4 ¥ ¥ : 5 d' d' en Mediterranee. Dolt-on conclure a une rarefaction des males vers 
le nord (2). 

Par ailleurs, la proportion des sexes montre des oscillations d'une epoque i l'autre 
(tabl. I) : a cote de males en exces, il y en a en nombre egal avec les femelles ou meme 
en minorite. 11 est plus curieux de constater une forte majorite de males parmi les copepodites, 
soit 6 ¥ ¥ (26 %) : 17 d' d' (74 %). Les copepodites males pourraient etre en realite plus 
nombreux, car toutes les supposees femelles etant i un tres jeune stade (I,o5 - I,2 mm), 
il n'est pas exclu d'y avoir compte quelques males indifFerencies. 

D'apres LANG (1948, p. I6I), il y a une periode de reproduction au debut de juillet 
et les deux sexes meurent bientot apres. SToCK (I952, p. 69) signale des femelles <ruvees 
fin juillet en Hollande. Nous avons observe des femelles ovigeres dans la premiere, aussi bien 
que dans la seconde moitie d'aout (tabl. I). Mais il ne semble pas que l'exces des males 
soit du a la mortalite des femelles, car il est encore plus accuse chez les copepodites de la 
generation suivante. D'ailleurs, la plupart des Sunaristes adultes (32 sur 43) de la premiere 
partie du tableau de LANG (I948, p. I62) proviennent des coquilles de 92- 56 mm, qui manquent 
dans la seconde partie, ou la grosse majorite des Sunaristes sont des jeunes lies a des coquilles 
de 5 I - 4I mm. La comparaison de ces deux lots suggere plutot une attraction des adultes 
pour les grandes coquilles que leur mort consecutive a la ponte. 

Les sacs ovigeres, de o, 7 x o, 2 5 mm, done de I I 4 - I I 3 de la longueur to tale de la 
femelle (fig. 2 A, B), renferment chacun environ 8o-9o <rufs, jusqu'a 77 f1. de diametre, 
disposes en deux couches, de 4 - 5 rangees longitudinales. Les ovules d'un copepodite ¥ 
de I,o5 mm mesurent au maximum 20 f1.· 

Chez les 23 copepodites etudies, nous avons pu distinguer 4 stades, que nous considerons 
provisoirement homologues aux stades II - V du developpement des Longipedia (NICHOLLS, 

(r) D'apres FoREST, 1958, p. 99· 
(z) Voir egalement SARS, 1903, p. I5· 
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1935, p. 38). D'apres notre tabl. III, le plus jeune stade observe ne presente que 2 segments 
abdominaux a pres le 5 e thoracique, ses pereiopodes sont encore incompletement developpes, 
les rames des paires I -III etant biarticulees, celles de la IV-e paire, uniarticulees, et les 
pereiopodes V uniquement formes de deux courtes soies. Il n'y a pas trace d'ouverture genitale, 
cependant l'un des exemplaires a des ovules de 14 - 20 fL et les deux principaux caracteres 
sexuels secondaires, - antennules et endopodites des pereiopodes II, -- ont l'aspect indiffe­
rencie, propre aux femelles. 

Au stade suivant ( copepodite III), les rames des pereiopodes IV deviennent egalement 
biarticulees, mais l'abdomen est encore a 2 segments et le champ genital demeure indistinct. 
Le passage au copepodite IV est marque par l'apparition d'un troisieme segment abdominal, 
neanmoins les rames des pereiopodes I- IV ne depassent pas l'etat biarticule. Chez la plupart 
des specimens au bord posterieur du premier sternite abdominal, apparaissent les courtes soies 
caracteristiques de l'orifice male. Le copepodite V et dernier se reconnait a ses pereiopodes 

Stade 
Cope­
podite 

I 

II 

lll 

IV 

v 

2 2 

2 2 2 

2 2 

2 indistinct type 'il 
3-4 art. 

indif­
ferencie 

I 
I 

Nombre En cours 
et de mue 

sexe 

I,Oj- I,I 3 'il ? 

;---- ~--- i--·-----~---- ---.----: ----

' I I 3 ? indistinct type 'il faiblc I, I 5 
4 art. i 

------------ ~--- --------- ----·----·-----
indis- . I I 
tinct : I I I 
2 ex. type 'il faiblc I I,2- I,j i 2 ¥ ? I 

type 6' : 4 art. , I, I - r, 5 1 4 6' 1 
4 ex. ~ I : ! 

-----1---- ~--- ------~ ---- i----r---- ---- --~~ -----1 

I I l 

4 type 6 
!I type¥ 1 moyen lr,55-r,95 r 3 cJ 
i 4 art. I ou fort 

1 

TABL. III. - S. paguri HESSE, stades copepodites IV et leurs 
caractfristiques (art. articles ; ex. exemplaires). 

3 ex. 

I - IV aux rames definitivement triarticulees, mais il lui manque le 5 e segment abdominal, 
le plus court de tous, qui n'apparaitra qu'apres la mue suivante, menant a l'adulte. 

Trois sujets a ce Stade, de 1,5 5 - r,8 mm de long, etaient en train de muer, montrant 
leur abdomen retracte sous la cuticule larvaire et les grandes soies articulees de la furca et 
des pereiopodes, proximalement enfoncees dans le corps. D'autre part, 3 6 6 de 1,5 - 1,9 mm, 
venaient justement de muer, en jugeant d'apres les pointes encore blanches de leurs antennules. 

Au courant d'aout, il y a, en dehors des adultes, preponderance numerique des 
copepodites au Stade V, et tOUS semblaient etre exclusivement males, d'apres l'ebauche genitale 
se dessinant nettement a l'angle postero-ventral proeminent de leur premier segment abdominal. 
Ceci nous amene a discuter, - en rapport avec cet indeniable exces de males, - l'ordre de 
la differenciation des caracteres sexuels, qui y wnt particulierement accuses (tabl. Ill). 
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Aux pereiopodes II, le crochet du bord distal externe du premier article endopodial, 
apparait tres tot, etant souvent egal a la moitie de l'article suivant. Mais a ce degre que nous 
appelons « faible )), il semble aussi present dans les copepodites Cf Cf aux stades III et IV. 
Chez les copepodites 6 6 au stade V, le crochet est «moyen» ou «fort», selon qu'il 
egale ou depasse le 2e article, toutefois sa longueur ne concorde pas toujours avec la taille 
du sujet. Sa croissance et chitinisation ne sont definitivement atteintes que chez les 6 6 adultes. 

Les copepodites 6 6 aux IV-e et V-e stades, tout en ayant un champ genital distinct, 
n'offrent que des antennules de type femelle indifferencie, avec une seule aesthetasque distale 
et les deux articles basilaires incompletement separes. La transformation cheliforme si carac­
teristique des antennules est done tres tardive chez les 6 6 se produisant a la mue du 
copepodite V, et les 3 exemplaires qui s'y prepatent ont de ce fait leurs antennules nettement 
gonflees distalement. 

Tout aussi tardive pourrait etre la soudure des deux premiers segments abdominaux 
de la femelle (voir egalement HuMES, I96o, p. 293 chez Sacodiscus), mais !'absence totale de 
copepodites ¥ ¥ au stade v, nous interdit toute information a cet egard. 

Si 1' on considere la variation de la taille des copepodites et des adultes des deux sexes 
(graphique fig. 7) en correlation avec }'incontestable exces des 6 6 on serait tente peut­
etre de penser a une eventuelle phase male precedant la differenciation sexuelle fetnelle. Ce 
qui s'y oppose formellement, c'est l'extreme specialisation des antennules et des endopodites 
des pereiopodes II chez le male, qui ne semblent pas susceptibles de revenir a l'etat generalise 
initial, propre a la femelle. 

II y subsiste une enigme, que seule une etude methodique du developpement de Sunaristes 
sera a meme de resoudre. La differenciation tardive et d'emblee des caracteres les plus saillants 
dans les deux sexes (antennules cheliformes du male, diplosomite genital femelle ?) suggere 
!'intervention d'agents endocriniens realisant la determination sexuelle genetique. 

Ecologie et cryptotropisme. 
Dans !'Atlantique, S. paguri vit a l'interieur des coquilles de Buccinum et Fusus, habitees 

par les grands Pagures, generalement Pagurus bernhardus (L.) et aussi Pagurus prideauxi LEACH 
(NoRMAN et Scorr, r9o6, p. 135), tandis qu'en Mediterranee et en Mer noire, il est associe 
a des Pagures plus petits: Clibanarius erythropu.f (LATR.) (STOCK, I96o, p. 219) et Diogenes pugilator 
(Roux), ce dernier occupant respectivement les coquilles de Nassa mutabilis (L.) et N. reticulata 
(L.), d'apres nos observations. 

MuLLER (r884, p. 21) assigne a s. paguri une frequence de plus de 50 % dans la 
Mer du nord et LANG (r948, p. r62) trouve en Suede un chiffre extremement eleve, soit environ 
200 %, mais uniquement dans des coquilles de Buccinum au-dessus de 41 mm de haut. Par 
contre, VERVOORT (1950, p. 140) indique en Hollande, un pourcentage de 8 % et SrocK (r96o, 
p. 2 r 9) approximativement de 13 % en Mediterranee. 

Dans nos differentes recoltes en Mer noire et Mediterranee, la frequence de S. paguri 
montre de fortes oscillations, de 9 % - 2 5o %, (tab I. IV), qui res tent neanmoins com parables 
aux chiffres des auteurs. Comme LANG (ibid.) le fait remarquer, Sunaristes semble eviter les 
Pagures habitant les petites coquilles, et nous ne l'avons jamais trouve dans celles de Nassa 
reticulata de moins de 17-18 mm de haut, ni dans celles plus basses de N. (C)clope) neritea (L.). 

C'est peut-etre pourquoi dans les materiaux de Marseille, nous avons pu !'observer 
avec Diogenes pugilator (Roux) et absolument pas en compagnie de Clibanarius erythropus (LATR.), 
avec lequel STOCK (foe. cit.) le signale pourtant a Banyuls. En effet, a Marseille, sur 74 coquilles 
de Nassa mutabilis, occupees par D. pugilator, 52 sont au-dessus de 20,5 mm (tabl. IV), tandis 
que sur 78 C/. erythropus de la meme provenance, logeant dans diverses coquilles, 8 seulement 
en habitent plus hautes de 20 mm. Mais l'ecart n'est pas aussi appreciable entre les tailles des 
Pagures eux-memes dans les deux populations: longueur cephalothoracique moyenne de 8,r mm 
chez Diogenes et de 7,4 mm chez Clibanarius ; de plus, 9 de ce dernier ont un cephalothorax 
de rr-12 mm, valeur non atteinte par les Diogenes. Les Sunaristes vivaient avec des Dio,genes 
ayant un cephalothorax de 8-To mm, et 9 mm en moyenne. 
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S. paguri semble generalement doue d'une large faculte d'accommodation par rapport 
a la grandeur des Pagures et de leurs logements, laquelle varie notablement selon la region 
geographique consideree. Exemple, les dimensions-limites des coquilles de Buccinum atlantiques 
frequentees par les Sunaristes sont de 92- 4I mm (LANG, loc. cit.), alors qu'elles baissent a 
27- 17 mm chez les Nassa de la Mer noire. Ces differences influent en revanche la taille et 

No~ Date Hauteur mm Nombre Nombre Frequence 
Localite recolte 

Nassa 
Diogenes Sunaristes en% reticulata 

-
I Agigea 27/VIII/I95 5 ..... I3 4 3I 

-
2 » 30/VIII/I95 5 · · · · · 23-I8 22 6 27 

- ~~----

3 » rjrx/195 5 ....... 25-18 24 10 42 
- ------ I 
4 23 August 21-25/VIII/1956 .. 23-17 122 II 9 

-
5 » 15-20jVIIIj1957 · · 25-18 4 10 250 

6 Mangalia r;Jvm/I957 ..... 27-I8 9 5 56 

7 Marseille, rojrxj1959 ...... Nassa 
PlagePrado mutabilis 52 9 17 

z6,5 - 20,5 

Totaux ............ 246 55 22 

TABL. IV. - S. paguri HESSE, frequence en Mer noire et Mediterranee. 

surtout le nombre maximum des Sunaristes vivant dans la meme coquille, qui est de 12 - I 3 
individus dans un Buccinum boreal (LANG. ibid. ; STOCK, 195 2, p. 69), et pas plus de 4 dans 
une Nassa pontique (tabl. V). Dommage que nous ignorions les Pagures auxquels les Sunaristes 
sont associes au Ceylan (THOMPSON et A. ScoTT, 1903, p. 25 5) et a la Nouvelle-Guinee 
(A. ScoTT, I909, p. I98), mais il est clair qu'en depit de sa reelle importance, la variation 
de la taille de ses hotes ne fut pas un obstacle a une aussi vaste expansion geographique. 

Le tabl. V precise certaines relations deS. paguri avec D. pugilator et ses parasites, dans 
3 2 cas observes en Mer noire et Mediterranee. Si 64 % de ses h6tes sont des 6' 6', il semblerait · 
que c' est en raison des coquilles plus grandes dont ils disposent, correlativement a leur taille 
superieure a celle des~~ (R. et M. CoDREANU, I959· p. 32I, 331 ; R. ConREANU, I96o, p. IB)· 
Mais d'autre part, les Sunaristes sont associes a un grand nombre (58 %) de ~ ~ ovigeres 
de Diogenes, dont les pontes font surement diminuer l'espace disponible a l'interieur des 
coquilles. I1 en est de meme lorsqu'ils coexistent avec des Diogenes porteurs d'un Septosaccus 
cuenoti DuBOSCQ, et d'autant plus dans un cas de double infestation par ce Rhizocephale et 
l'Epicaride abdominal, Parathelges racovitzai ConREANU. Dans une coquille donnee, les 
Sunaristes peuvent etre de sexe contraire ou du meme sexe, adultes et copepodites. Le tabl. V 
montre egalement l'incidence possible avec le Polychete Po[ydora ciliata (JoHNSTON), que 
no us etudions plus loin et qui occupe une partie de 1' espace apical interne de la coquille. 
Afin d'eclaircir ces relations multiples, l'emploi de coquilles artificielles transparentes saurait 
rendre d'importants services. 
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i 
I Hau- Sexes Nombre 

Date teur Diogenes Sunaristes Parasites Po(ydora 
No Localite enmm ! 

total[ 

I Co-
recolte Nassa 6 

I 
~ 6 I ~ pe- Diogenes ci/iata 

reti-
I 

I po-
cu/ata dites - -r--------
23 6 2 I I 
22 

I ~ I I 
i I I Agigea 30/VIIIj 20 1 ~ ov. I 

I955 I9 I ~ 2 I I 
I8 6 I I 

- ----- -- --------------
25 6 I I 
23 6 I I I 
23 6 I I 

I 22 
I 

6 I I 
2 )) IjiX/I95 5 22 6 I I 

20 I ~ I I 
20 ~ ov. I I I 
I8 ~ov. 2 2 

I8 6 I I Sept+ 
I4 ~ Parath. I 

- --·--·--·----~ -61--- --- ----- ----
23 2 I I 
2I 6 I I Sept. 
2I 6 I I 

20 ~ ov. 2 2 
3 23 August 21-2 5 jvmj 20 ~ I I Sept. 

I956 I9 6 I I 
I9 6 I I 
17>5 ~ I I 
I7 6 I I 

- -----------
25 6 2 I I OV. 
24 ~ ov. 2 2 

4 )) I 5 jvmj 22 6 4 2 2 
I957 20 6 I 

I8 6* 3 I 2 
I6 ~ ov. I 

- ------ -------------
Nassa 
muta-

I bi/is 
26,5 ~ ov. 4 2 2 

5 Marseille, IOjrxj 22,5 ~ ov. I I 
Plage I959 22,3 6 I I 
Prado 2I,8 ~ ov. I I 

2I,I 6 I I 
20,5 6 I 1 

I6,7 6 Pseud. I 

~~r-I5 --------
Totaux ............. 37 47 26 I7 4 6 

T ABL. V.- S. paguri HESSE, repartition en rapport avec /es caracteristiques de son hote, 
D. pugilator (Raux), en Mer noire et Mediterranee (ov. ovigere; Parath. Parathe!ges 

racovitzai ~ + 6 ; Pseud. Pseudione diogeni ~ + 6 ; Set't· Septosaccus cuenoti ,· *) p!eopodes birames. 
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Selon la plupart des auteurs (MuLLER, r884, p. 21 ; LANG, 1948, p. I61 ; 
VERVOORT, 1950, p. 140), les Sunaristes logeraient dans les deux derniers tours de spire 
des coquilles de Buccinum, alors que la Mar. Biol. Ass. (I957, p. I62), en indique la partie 
superieure, et nous-memes les avons plusieurs fois trouves dans la region apicale des coquilles 
de Nassa. Est-ce li leur siege habituel ou seulement un refuge lorsqu'on casse la coquille? 

Ils ne quittent pas les Diogenes apres 4-5 jours de captivite et peuvent quelque temps 
survivre parmi les debris de leurs coquilles. Leurs mouvements sont vifs, tant6t ils nagent 
vigoureusement, tant6t ils glissent prestement sur leurs pereiopodes et changent brusquement 
d'allure, en Soulevant leur abdomen et le frappant fortement contre le cephalothorax (fig. I). 

Si on leur offre un tube en verre, obliquement place, ils s'y engagent et montent 
instantanement. Ce simple essai permet d'exclure le geotropisme et la photophobie dans 
l'analyse de leur attraction pour les coquilles des Pagures. Il ne s'agit pas de thigmotaxie, car 
ils ne se cantonnent pas a la portion effilee d'une pipette, et nous savons aussi leur 
affinite pour les grandes coquilles. Ce n'est, non plus, un acte de stereotropisme, puisqu'ils 
ne se promenent jamais a la surface des coquilles. La cohabitation avec les Pagures les ravitaille 
constamment en nourriture et secretions diverses, mais leur tendance de penetration, tellement 
prompte, est independante de ces avantages. 

C'est pourquoi cette reaction manifeste de Sunaristes nous apparait particulierement 
favorable pour etayer la notion de cryptotropisme, que Fun de nous a definie a propos des 
Pagures eux-memes (CoDREANU, I96o, p. 129, note), en opposition avec celle de stereotropisme, 
appliquee par RABAUD (I94I). Le cryptotropisme en tant que tendance tres repandue dans 
differents groupes d'animaux qui s'enfouissent, cherchant irresistiblement ou se construisant 
un abri, n'est, certes, pas toujours une reaction elementaire, ni une modalite unique. RABAUD 
(I 9 5 I) a bien mis en evidence la superposition des facteurs dans divers cas de ce qu'il attribue 
improprement au stereotropisme. Il sera done necessaire de demontrer la nature de !'excitant 
specifique du cryptotropisme par une judicieuse analyse experimentale. Mais des maintenant, 
ce phenomene ne nous semble pas pouvoir se ramener au stereotropisme (attraction par une 
surface solide), pas plus qu'a la thigmotaxie (besoin d'un contact etroit du tegument avec 
un solide). Le terme de cryptotropisme (ou ecotactisme) convient le mieux pour en exprimer 
le veritable sens. 

Repartition geographique et origine. 

La decouverte de S. paguri dans laMer noire laissait presumer sa presence en Mediter­
ranee, que LANG (1948, p. qo) avait d'ailleurs postulee. Il y fut effectivement trouve par 
STOCK (I96o, p. 219) a Banyuls, ou MaNARD (I93 5, p. 9) l'avait vainement recherche, et par 
nous-memes a Marseille, en compagnie de Pagures differents entre eux et des especes est­
atlantiques. Ainsi, sa distribution geographique apparait mains discontinue qu'auparavant 
(LANG, I948, p. I 5 39, carte 33), la Mediterranee permettant de relier ses stations extremes, 
de 1' Atlantique-est a l'Indo-ouest-pacifique (fig. 8). 

D'accord avec EKMAN, LANG (I948, p. qo, 1533, 1542, 1550) admet la possibilite du 
peuplement en elements indo-ouest-pacifiques de la faune mediterraneo-atlantique par l'inter­
mediaire de l'ancienne Mer tethys. D'apres sa presence au Ceylan et a la Nouvelle-Guinee, 
s. paguri est a regarder parmi ces relictes tethyques, dont le berceau a certainement ete aux 
tropiques. C'est d'autant plus a regretter l'absence d'une etude morphologique des specimens 
de l'Indo-ouest-pacifique, et des donnees ecologiques a leur egard. 

A. ScoTT (r 896, p. I 34) souligne la predilection de S. paguri pour les eaux saumatres. 
Sa penetration depuis le Quaternaire dans la Mer noire, - qui garde une salinite reduite 
(r6- r8 %o) malgre l'apport mediterraneen, - en serait une confirmation. Mais, comme 
d'autre part, Sunaristes est vastement repandu dans les mers a salinite normale, nous y voyons 
plut6t la preuve de sa large valence ecologique et l'interet d'en connaitre le mecanisme 
d'adaptation osmotique. 
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Celle-ci a surement favorise sa propagation extensive, tandis que !'association avec les 
Pagures l'a fait ajouter a son organisation fondamentale primitive, des caracteres nouveaux 
de specialisation extreme, tels la taille exceptionnelle et un dimorphisme sexuel tres · accuse. 

Ses deux vecteurs en Mer noire et Mediterranee (Diogenes pugilator et Clibanarius ery­
thropus), appartiennent a des genres tropicaux, riches en especes, qui ont pu assurer par relais 
son expansion a partir de l'Indo-ouest-pacifique jusque sur les cotes europeennes. Pour les 
Epicarides et les Rhizocephales de plusieurs Decapodes de l'Europe, il a ete demontre un 
peuplement semblable (CoDREANU, 1961), mais chez ces parasites, comme d'ailleurs pour 
les Pagures, on a affaire a des especes distinctes des memes genres. 

Par contre, malgre la pluralite de ses h6tes, S. paguri offre sur ces immenses etendues 
geographiques, une etonnante stabilite specifique. Il y a la un exemple de ce que la variation 
evolutive ne depend pas essentiellement des facteurs exterieurs aux organismes. · 

FrG. 8. - S. paguri, repartition giographique montrant son 
origine indo-pacifique. 

II.- POLYDORA CILIATA (JoHNSTON) 1838. 

(fig. 9-II) 

Introduction bibliographique. 

Ces menus Spionidiens d'environ zo mm de long, joignent a une repartition 
mediterraneo-atlanto-arctique (FRIEDRICH, 1938, p. 189 ; GAIEWSKAIA, 1948, p. 130) des 
aptitudes ecologiques des plus variees. Sur la vase, avec ou sans Ulves et Zosteres, ils edifient 
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des tubes de secretion, vivant a l'etat gregaire (CARAZZI, 1895, p. 7; LELOUP, 1937)· Ils creusent 
des galeries dans le Lithothamnium et les formations coralligenes (PERES, 19 54, p. I 30 ). Ils 
exercent une puissante action destructive, en perforant de leurs galeries en U aux deux branches 
accolees, les roches calcaires (JoYEux-LAFFUIE, 1893 ; LAMY et ANDRE, 1936, p. 957) et meme 
le gres (SoDERSTRoM, 1923). Ils percent le vieux coquillage, le test des Balanes (RuLLIER et 
CoRNET, I95 I, p. 36), s'abritent dans les Halichondria (SoDERSTROM, 1923) et endommagent 
gravement divers Prosobranches, tels Littorina, Gibbula cineraria (L.), Nucella lapillus (L.), 
(GIARD, I88I, p. 72 ; ANKEL, I927, p. 219, fig. 213 ; DoLLFUS, 1932 ; LAMY et ANDRE, 1936, 
p. 961 ; LELOUP, I937; Mar. Biol. Ass., 1957, p. I33) et surtout les huitres vivantes, etant avec 
Po(ydora hoplura CLAPAREDE parmi les ennemis les plus redoutables de l'ostreiculture europeenne 
(CARAZZI, 1895, p. 36 ; DoLLFus, I92I ; LELOUP, I937, I94o ; KoRRINGA, 195 I, p. 91 ; CLARK, 
I956, p. 440). 

FrG. 9· - Polydora ciliata, galeries en U, sections 
!ongitudina!es et transver sales, roche ca!caire, Varna, 
Bu!garie (original T. MARINov). 

Po!Jdora ciliata, encore inconnu en Mediterranee orientale, existe cependant en Mer 
noire, sur le littoral russe, a Sebastopol, Karadag, Odessa (JAKUBOVA, I930 ; VINOGRADOV, 
1949, p. 62), de meme que sur la cote bulgare, a Varna et a l'embouchure du Ropotamo 
(MARINOV, I957, p. III ; I959, p. 443). D'autre part, Mme DuMITRESCO (r96o), qui signale 
deux autres especes de Po(ydora dans les eaux prebosphoriques, vient d'identifier P. ciliata 
sur le rivage roumain, a Agigea, en facies pierreux, a 2, 5 - 6 m de profondeur, dans les materiaux 
recueillis le 27jvrn et 3/x/n96o, respectivement par MM. D. KuHLMANN et M. BACEsco (inedit). 
MARINOV (I959, p. 443) le trouve tant parmi les moules et les algues, que perforant le calcaire, 
et nous devons a son obligeance la photographie ci-jointe (fig. 9), absolument superposable 
aux dessins classiques de RAY LANKESTER (r868, in LAMY et ANDRE, I936, p. 958, fig. 4 a, b) 
sur le creusement de ce Spionidien. 

JAKUBOVA (I930) et VINOGRADOV (1949, p. 62) sont les premiers a faire remarquer 
qu'en dehors de Balanes, P. ciliata perfore les coquilles de Nassa reticula/a habitees par Diogenes 
pugilator, ce qui amene VrNOGRADOV a considerer le Po!Jdora comme un commensal du Pagure. 
Le phenomene semble plus general, car STOCK (195 z, p. 71) cite Po(ydora sp. parmi les commen­
saux du Pagurus bernhardus aux Pays-Bas et, d'autre part, RuLLIER et CoRNET (195 r, p. 36) 
indiquent une espece proche-parente, P. hoplura CLAPAREDE r87o, trouvee par VEILLET en 1947, 
dans les coquilles occupees par les D. pugilator a Saint-Effiam, en Bretagne. Par ailleurs, P. hoplura 
s'associe au P. cilia/a pour attaquer les huitres, et LAuBIER (1959) decrit dans le coralligene 
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de la Mediterranee, une reaction engainante des Bryozoaires du genre Schizoporella vis-a-vis 
des fourreaux de P. hoplura. Plus specifique apparait le cas de Po6Jdora commensalis que ANDREWS 
(r89r) a fait connaitre a Beaufort (North Carolina, U.S.A.) dans 5o %des coquilles d'I6Jonassa, 
utilisees par 1' Eupagurus longicarpus STIMPS. P. commensalis secrete a l'interieur des tours terminaux 
de la spire un etui calcaire, se prolongeant par un canal dans la columelle et aboutissant 
vers l'ouverture de la coquille. MESNIL (1896, p. 237) regarde ce Po6Jdora comme une espece 
tres nettement caracterisee. 

iVfatiriel et taxonomie. 

Nous avons obtenu ro Po6Jdora de deux localites, Agigea et 23 August, du littoral 
roumain de la Mer noire et un seul exemplaire de la Mediterranee, Marseille. Les conditions 
de recolte pour la plupart d'entre eux figurent au tableau V. 

Extraits de leur fourreau et examines sur le vivant, ces Spionidiens greles, reconnaissables 
a leur longue paire de palpes, recourbees et mobiles, ont un corps translucide d'un jaune orange 
pale, sur lequel tranche le reseau sanguin rouge-vermillon. Leur prostomium forme une 
bandelette allongee, au bard anterieur arrondi, mais echancre apres fixation. 11 montre poste­
rieurement 4 yeux noirs, punctiformes, disposes en carre et parfois plus petits en avant qu'en 
arriere. On ne voit pas le pigment melanique diffus qui d'apres MESNIL (1896, p. 2II) enfume 
le prostomium et les angles lateraux du segment buccal, dont les deux levres charnues limitent 
la bouche, telle une fente verticale ventrale. 

Il est difficile de degager les Polydora en entier des coquilles cassees de Nassa, c'est 
pourquoi nous n'avons pas observe leurs derniers segments depourvus de branchies, ni 
l'extremite anale cupulaire. Nos specimens, longs de r 5 - 20 mm et d'une largeur de o,7 mm, 
ayant jusqu'a 50 setigeres environ, portent des branchies digitiformes allongees, arquees au­
dessus de la face dorsale. Lateralement, les faisceaux dares des soies capillaires et encapuchonnees, 
ainsi que l'eventail des soies anormales du 5-e setigere, sont nettement visibles. 

FIG. 10. - P. ciliata (23 August, 15/vm/1957) extremite anterieure, 
cote gauche, X 70. b = branchie; d1, d4, dii = lamelles dorsales du r•r, 4e 
et lie setigeres; p = prostomium; V2 = lamelle ventrale du ze setigere. 

Nous confirmons les principaux caracteres specifiques, donnes par CARAZZI (1895, p. 17), 
MESNIL (r896, p. 210, pl. xrv, fig. r-8) et FAuVEL (r927 p. 49): premier setigere sans soies 
dorsales, branchies commenc;ant au 7-e setigere (fig. ro). Mais en dehors de la taille et des 
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derniers setigeres, la distinction de P. ciliata vis-a-vis de P. hoplura, ne repose pas sur des 
caracteres tranches, comme cela ressort d'ailleurs de l'excellent tableau comparatif de MESNIL 
(1896, p. 236). 

Aux descriptions des auteurs, nous ajoutons les remarques suivantes relativement aux 
:;pecimens pontiques. Premiere lamelle dorsale reduite et pointue; celles des segments 2-4 sont 
Claviformes, augmentant de taille ; du 68 au 2 3 e segment, elles redeviennent angulaires, plus 
petites que le mamelon setigere dorsal correspondant et s'attenuent par la suite (fig. ro ). 
Les ceufs emplissent le coelome a partir du 2 3 e setigere et distandent les segments jus que 
dans leur partie dorsale, en avant des soies capillaires. Lamelles ventrales des parapodes 
s'observant surtout avant le 5 e setigere et difficilement apres. 

Frc. rr. - P. ciliata (Agigea, 27/vm/r955), 
differents types de soie.r: A, soies anonna!es dtt 5 e seti­
gere; B, soies ventra!es encapttchonnees, bord Sttperieur; 
C, soies dorsales /imbees du ue setigere; X 400. 

Relations ecologiques et cryptotropisme. 

Il y a 5 - 6 soles anormales au 5 e setigere 
avec leur grosse pointe droite ou courbee 
du cote oppose a la petite pointe laterale 
(fig. I I A), contrairement a la fig. 6 de MESNIL 
(I896, pl. xrv). Les premieres du cote superieur 
ont leurs pointes usees comparativement 
aux autres. Au 4e setigere, rame ventrale 
avec 5 soies superieures sur deux rangees et 
3 inferieures ; 68 setigere portant 8 courtes 
soies ventrales inferieures en crochet. Soies 
encapuchonnees typiques (fig. I I B), mais 
augmentant de 6 - 7 par rangee au 78 somite 
jusqu'a 13 sur les segments suivants. Soies 
capillaires dorsales au nombre de I 5 environ, 
sans diminuer sensiblement vers l'arriere ; 
soles dorsales anterieures et posterieures 
inflechies distalement' a double contour 
d'une epaisseur inegale' comme si elles 
etaient fendues, mais tres faiblement limbees 
(fig. I I C). 

Chez l'exemplaire mediterraneen, il y 
a 8 - Io soies capillaires sur deux rangees par 
faisceau dorsal, la rangee anterieure de moitie 
plus courte que la posterieure ; soies encapu­
chonnees decroissant de I 2 a 6 par faisceau 
ventral, en direction posterieure. 

A l'interieur des coquilles de Nassa reticulata habitees par les Diogenes pontiques, les 
fourreaux beige, couverts de detritus, de Po(ydora ciliata se trouvent dans les tours de spire 
retrecis de la region apicale, adherant ala columelle et s'avans:ant souvent le long de la gouttiere 
columellaire. Seule la coquille de Nassa mutabilis de Marseille avait un petit trou lateral pres 
du sommet, et correlativement, l'etui de son Po(ydora etait parseme de sable grassier, tandis 
que la plupart des Nassa de la Mer noire apparaissaient intactes et celles a l'apex tronque, 
l'avaient secondairement obture. Done, contrairement aux cas ou ils s'attaquent aux Proso­
branches vivants, les P. ciliata associes aux Pagures ne semblent communiquer avec l'exterieur 
que par l'ouverture des coquilles et nullement par des orifices propres. D'ailleurs, ces Po(ydora 
ne paraissent exercer aucune action perforante, leurs etuis ne s'enfons:ant pas dans' la paroi 
coquilliere. 
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On n'observe qu'un seul Po(ydora par coquille et souvent e'en est une £emelle aux ceufs 
internes ou ayant son paquet allonge d'ceufs accole au fourreau. Depourvus de coque, ceux-ci 
mesurent So- 100 11. de diametre pendant la segmentation. Chez les Po(ydora, l'accouplement 
precedant obligatoirement la ponte (HANNERZ, I956, p. Ioo), comment ces femelles solitaires 
des coquilles des Pagures, sont-elles rejointes par les males? Viennent-elles a s'y installer 
uniquement pour proteger leur ponte, ou bien cette espece est douee de parthenogenese 
facultative ? 

P. ciliata etant typiquement lie au calcaire, alors que D. pugilator prefere le sable, leur 
rencontre est peu probable a partir de l'etat adulte du Spionidien. Puisque les larves de P. ciliata 
quittent le fourreau maternel au stade de 3 segments et sont extremement abondantes dans 
le plancton d'ete (KoRRINGA, I95 I, p. 9I) jusqu'au stade de 17 segments environ,quandelles 
infestent les huitres (HoPKINS, I 9 58 chez P. websteri), c' est vraisemblablement a un stade 
comparable qu'elles arrivent a s'etablir dans les coquilles des Pagures. Amenees par les couches 
planctoniques sur l~s fonds de sable, les larves de Po(ydora trouvent peut-etre dans ces coquilles, 
le rare substratum capable de les attirer, d'apaiser leur « faim du calcaire », selon la pittoresque 
expression de GIARD (I88I, p. 73). Est-ce la l'origine de !'association, apparemment fortuite 
qui nous occupe, mais pourquoi alors les Po(ydora s'abstiennent-ils de perforer ces coquilles 
et d'y demeurer a plusieurs ? 

A propos de la fixation directe des S pirorbis sur les grands P a gurus prideauxi et 
P. bernhardus, AuGENER (1926) conclut a !'introduction du Polychete par l'ouverture de 
la coquille, qui est intacte dans le reste. Il en doit etre de meme pour les Po[ydora et 
c'est probablement par la qu'a l'eclosion, leurs larves s'echappent pour essaimer dans le 
plancton. 

La cohabitation avec les Pagures offre incontestablement aux Po(ydora des facilites de 
cleplacement et de nourriture, ainsi qu'une protection s'ajoutant a celle de leur propre fourreau. 
La necessite pour l'espece de cette protection supplementaire engendre des actions caracteris­
tiques d'une grande ampleur, telles la perforation des roches et !'infestation des huitres. Reste 
a voir si la secretion de son tube pourrait s'expliquer comme une reaction thigmotactique due 
a une sensibilite particuliere envers des excitations superficielles. Par contre, l'enfouissement 
des Po{J,dora dans les galeries qu'ils creusent en pierres calcaires ou dans les coquilles, nous 
semble une manifestation evidente de ce que l'un de nous appelle cryptotropi.rme, que nous avons 
deja fait valoir a propos de Sunaristes paguri. 

L'association des Po(ydora aux Pagures n'est pas obligatoire, pas plus que celle plus 
frequente avec les huitres, mais cette attraction non specifique pour le vivant, est certainerrient 
demonstrative pour 1' origine evolutive du commensalisme. CLARK (I 9 56) a nettement souligne 
]'association facultative d'un autre Polychete libre, Capitella capitata FABR. avec le crabe Pinnixa 
littoralis HoLMES femelle, a son tour commensal du Lamellibranche Schizothaerus capax GouLD. 
De son expose sur l'exemble des cas de commensalisme chez les Polychetes (1), il s'ensuit que 
leurs larges. aptitudes ecologiques n'ont cependant abouti qu'a peu de parasites strictement 
specialises et affectes morphologiquement. 

Est-ce que cette importante classe d' Annelides renferme-t-elle encore de par ses capacites 
ecologiques generalisees, les potentialites d'une evolution diversifiante future ? Mais, comme 
d'ailleurs chez Sunaristes, le changement durable des relations exterieures ne suffit pas a la 
declencher. 

Station zoologique marine d'Agigea et laboratoire de Zoologic, Invertebres 
Univer site de Bucarest. 

(r) Voir egalement PARIS, 1955· 
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